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Introduction


		


		

			L’Europe moderne est un espace pensé, représenté et vécu par ceux qui l’arpentent au gré des conflits, des migrations, des circulations marchandes, des voyages d’agrément et de formation. La carte permet aux Européens non seulement de situer, mais de penser l’Europe moderne, son essor, ses divisions et ses recompositions. Même lorsqu’ils sont contraints à des mobilités forcées, à l’exil, les membres des diasporas se rattachent eux aussi à l’espace qui les a vus naître, par des réseaux de liens : correspondances, voyages clandestins, mariages, qui forment une toile tendue à travers l’Europe, pour ne pas se perdre et perdre leur identité religieuse, linguistique, culturelle et sociale. 


			L’Europe n’est donc pas un espace dont les contours s’imposeraient à tous avec la force de l’évidence. Son territoire s’étend à de nouveaux espaces qu’elle connecte inégalement, ainsi la Russie dite d’Europe ne le devient que progressivement. À l’inverse, l’Empire ottoman, s’il intègre très tôt de nombreux territoires européens, voit progressivement non seulement le contrôle de ces territoires se réduire, mais sa place dans le concert européen contestée. Dans le cas de la Russie, comme de la Turquie, l’actuel mouvement de balancier « eurasiatique » qui, après une phase d’ouverture européenne se déplace vers l’Asie, prend tout son sens lorsqu’on le replace dans la perspective de l’histoire et de la géopolitique des temps modernes. 


			Par la carte, l’Europe prend également possession, à la fois matérielle et symbolique, d’espaces ultramarins, et c’est aussi une des caractéristiques sur le temps long : des voyages d’exploration qui marquent la fin du Moyen Âge aux circumnavigations du siècle des Lumières.


			Pour les Européens des temps modernes, la carte est donc non seulement un outil indispensable à leurs déplacements à travers le continent et au-delà, mais bien plus encore, elle est la clé d’accès à la compréhension du territoire qu’ils occupent et remodèlent sans cesse. Le succès éditorial des atlas au cours de la période montre qu’au-delà de la dimension pratique, l’atlas s’affirme comme un mode privilégié de lecture de l’histoire du continent et de ses extensions coloniales. Or, paradoxalement, au XXIe siècle, les atlas de l’Europe moderne sont très peu nombreux en comparaison des atlas thématiques, nationaux ou universels. L’Atlas de l’Europe moderne propose donc de saisir sur plus de trois siècles, à l’échelle de l’Europe, les dynamiques, les ordres et les désordres, les conflits et les apaisements, les replis et les ouvertures.
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L’Europe de la Renaissance


			Traditionnellement, l’époque moderne débute soit en 1453 avec la chute de Constantinople qui marque la fin de l’Empire byzantin et plus globalement d’une époque ouverte par l’expansion de Rome en Méditerranée, soit en 1492, avec le départ de Christophe Colomb en direction de Cathay (Chine) et Cipango (Japon) qui débouche en fait sur la conquête des Amériques. Avec l’humanisme et la Renaissance, les clercs revisitent les classiques antiques mais s’ouvrent aussi à de nouvelles pratiques des arts et des sciences qui bousculent les traditions et les autorités. Sur le plan religieux, les remises en cause l’emportent également sur les certitudes. Tout en affirmant la primauté des Écritures, Luther ébranle l’autorité pontificale et celle de l’empereur. Tout en se revendiquant de valeurs chevaleresques, les souverains qui s’affrontent font entrer l’Europe dans l’ère des guerres modernes, avec de coûteuses mobilisations d’hommes, de matériels et le développement de nouvelles techniques d’assaut ou de défense. 


		




		

			
L’humanisme et la Renaissance


		


		

			Ad fontes ! Aux sources ! C’est le mot d’ordre des humanistes, revenir aux origines, débarrasser les œuvres antiques des couches de commentaires qui au fil des siècles les ont obscurcies. Avec la fin de l’Empire byzantin, de nombreux manuscrits sont parvenus en Occident. Ils permettent de retisser des fils rompus. À l’instar de Donatello qui achève en 1432 David, un bronze que lui a commandé Cosme l’Ancien de Médicis, les artistes de la Renaissance renouent eux aussi avec l’Antiquité.


		


		

			Renaissances européennes


			Avec son extraordinaire patrimoine antique, la péninsule italienne s’éveille la première. Grand voyageur, le poète d’origine florentine Pétrarque (1304-1374), qui a vécu à Avignon, terre pontificale, et dans le Comtat, exalte l’Antiquité. En 1341, à Rome, il reçoit une couronne de laurier à l’antique. De son côté, l’architecte Brunelleschi (1377-1446) explore la perspective et dirige l’emblématique chantier du dôme de la cathédrale Santa Maria del Fiore à Florence. Pour Filarète, il a su retrouver la « manière antique de bâtir » (1470). Quant à Vasari, il est l’homme « envoyé par le ciel pour rénover l’architecture égarée depuis des siècles » (1550). Mais à l’instar des grands artistes de la Renaissance, il ne copie pas, mais réinvente. Les circulations artistiques se déploient à l’échelle de l’Europe, notamment entre la Flandre prospère des ducs de Bourgogne et les cités italiennes. Les commandes princières favorisent les déplacements d’artistes et de leurs œuvres, tandis que les banquiers italiens connectent aussi l’Europe du Nord-Ouest avec l’Italie. Les artistes flamands mais aussi allemands comme Albrecht Dürer viennent se former en Italie. Les guerres d’Italie accroissent le développement des échanges et la création d’« écoles italiennes » en France, avec de vastes chantiers comme le château de Fontainebleau, où les artistes français se forment et développent ensuite leur propre sensibilité. Henri VIII d’Angleterre qui fait du peintre allemand Holbein le Jeune son portraitiste préféré, François Ier qui accueille Léonard de Vinci à Blois et fait visiter lui-même la galerie du château de Fontainebleau, Charles Quint auquel Érasme dédie son Éducation du prince chrétien (1516), sont tous les trois des princes de la Renaissance marqués par l’humanisme.
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			Érasme et Le Pogge


			Comme les artistes et les princes de la Renaissance, les humanistes sont de grands voyageurs. Ils se forment lors de leur peregrinatio academica, enseignent dans les universités européennes, acceptent les invitations des princes, ou se tiennent prudemment à distance, s’exilent ou sont parfois chassés. Ce sont le plus souvent des clercs.


			Né à Rotterdam en 1469, Desiderius Erasmus, dit Érasme, incarne l’idéal humaniste. Après être entré au monastère, il est ordonné prêtre en 1492. L’évêque de Cambrai, dont il est le secrétaire, finance ses études de théologie à Paris et à partir de 1495 il voyage et enseigne en Angleterre, en France, et en Italie. Il obtient un doctorat en 1506. Il a alors déjà publié des œuvres où il plaide pour un retour à l’esprit de l’Évangile et de la charité. En Italie, influencé par l’œuvre du philologue Lorenzo Valla, il édite les classiques grecs et latins. En Angleterre, il séjourne auprès d’une grande figure de l’humanisme, Thomas More et rédige chez lui son Éloge de la Folie (1510-1511), qui lui est dédié. Significativement, c’est dans les Pays-Bas que Thomas More écrit, lui, Utopia (1515). À Bâle, Érasme achève un chantier majeur, une édition critique du Nouveau Testament en grec (1516), nourrie des manuscrits grecs arrivés en Europe occidentale qui contredisent la Vulgate latine. Il refuse les invitations de François Ier qui voudrait l’attirer à sa cour. Correspondant de Luther, il est accusé d’avoir permis l’éclosion de la réforme (voir p. 30-31). Malgré les pressions exercées par les deux camps, il se tient à l’écart et milite pour l’unité de la chrétienté jusqu’à sa mort en 1536.


			Comme Érasme, Poggio Bracciolini dit Le Pogge (1380-1459) est un éditeur de textes antiques. Comme Thomas More, il occupe des fonctions politiques importantes. Secrétaire apostolique, il travaille auprès de plusieurs papes et a été secrétaire de la république de Florence. Mais la philologie est sa passion. Il exhume de nombreux écrits perdus de l’Antiquité, notamment l’œuvre de Lucrèce. Mais preuve de sa curiosité envers les espaces lointains avec lesquels les marchands italiens commercent, il tire de sa rencontre avec Nicolò de’ Conti, un texte passionnant : De l’Inde. Les voyages en Asie de Niccolò de’ Conti. 
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L’Europe de l’imprimerie


		


		

			Dès 1474, le moine chartreux Werner Rolevinck a parfaitement conscience que l’imprimerie révolutionne l’accès à la connaissance, la diffusion des idées, et que son essor est véritablement européen. Dans un témoignage célèbre, le Fasciculus temporum, il écrit : « L’impression des livres, qui est une science très subtile et inconnue de tous les siècles, fut découverte environ en ce temps dans la ville de Mayence. Cette science est l’art des arts, la science des sciences. »


		


		

			L’essor de l’imprimerie


			L’invention de la presse à caractères mobiles en plomb par Johannes Gutenberg et ses associés vers 1450 à Mayence et l’impression de la Bible (achevée en 1455) donnent un point de départ d’autant plus symbolique qu’il correspond à quelques années près à l’une des dates traditionnellement retenues pour le début des temps modernes : 1453 et la chute de Constantinople. Mais au-delà de l’espace rhénan, de véritables capitales de l’imprimerie émergent dans les Pays-Bas et en Italie. En Allemagne, l’essor de la Réforme évangélique et le recours massif à l’imprimerie par les tenants des thèses de Luther favorisent rapidement une démultiplication des lieux de production. Si la part du livre religieux est essentielle, de véritables spécialisations émergent, notamment dans le domaine des cartes dont le développement est très lié à l’humanisme et à la Renaissance.
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			Érudition et imprimerie


			Auteur de nombreux écrits, pour la plupart manuscrits, mais dont certains ont été publiés, Werner Rolevinck, qui vit à Cologne, incarne cette période d’essor rapide de l’imprimerie, non seulement dans la région rhénane, mais quasi simultanément dans de nombreux pôles européens. Il fait aussi le lien entre l’érudition, l’humanisme, les clercs – c’est un moine – et l’imprimerie. Dans une vision moderne et très optimiste, il soutient que l’imprimerie libère, éclaire, relaie en direction du plus grand nombre : « Par la rapidité de sa pratique elle est un trésor désirable de sagesse et de science, trésor que les hommes désirent obtenir par instinct de nature. Cet art est sorti de la profondeur des ténèbres et de l’obscurité, et il est venu en ce malin monde pour l’enrichir et l’illuminer. En effet, la vertu infinie des livres, qui était autrefois à Athènes, à Paris et dans les autres lieux d’études ou bibliothèques sacrées, a maintenant été manifestée aux plus pauvres de ceux qui étudient en chaque tribu, chaque peuple et chaque langue, partout où cet art est répandu ». Si Rolevinck est conquis par l’imprimerie, de nombreux érudits conservent une préférence pour la communication manuscrite. Pour garder l’apparence des manuscrits médiévaux, les lecteurs fortunés acquièrent des impressions sur vélin – un quart du tirage de la Bible de Gutenberg –, qui se prêtent aux décors enluminés. 
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			L’Officina Plantiniana à la conquête de l’Europe


			La vie de libraire-imprimeur de Christophe Plantin est marquée à la fois par l’essor de l’humanisme, mais aussi par les risques pris en temps de guerre civile et religieuse dans les Pays-Bas espagnols. Son nom est associé à Anvers, capitale du grand commerce européen, centre humaniste de premier plan, mais prise dans la tourmente de la guerre. Plantin a dû à plusieurs reprises s’exiler précipitamment. S’il est personnellement catholique, l’un de ses gendres et ses premiers associés sont calvinistes, et il fait des affaires avec l’Espagne comme avec les réformés. Autodidacte, il a appris les différents métiers du livre avant de devenir un homme d’affaires hors pair. Il a créé et développé sans doute la plus importante entreprise typographique d’Europe, ouvrant des succursales et obtenant la reconnaissance des princes et de ses pairs. Son catalogue est impressionnant pour l’époque avec plus de deux mille titres publiés en trois décennies, soit une moyenne d’une parution par semaine, pour un tirage moyen de plus de mille exemplaires. Sa Bible en hébreu (1566) frôle les 8 000 exemplaires. Ses ouvrages se vendent dans toute l’Europe et jusque dans l’Amérique espagnole. Ils concernent aussi bien les livres religieux que l’ensemble du champ humaniste et scientifique, avec des dictionnaires, des ouvrages de mathématiques, de médecine, des traités d’astronomie et d’astrologie, de botanique. Certaines de ses entreprises éditoriales ont marqué l’histoire de l’imprimerie, comme la Bible polyglotte (1568-1572), ou dans le domaine cartographique, le Theatrum orbis terrarum (1579). Au sommet de son activité, l’Officina Plantiniana emploie seize presses, trente-deux imprimeurs et vingt typographes. 
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